( Oiseau captif

Je tenaic dang ma main, tendrement refermée,
Un oiceau priconnier. — (e pauvre et doux captif,
Auquel je demandaisc ca chansonnette aimée,

SCagitait et pouscait parfois un cri plaintif.

Et moi, nogant presser ce corps mignon et fréle,
Je me dicaic : & Comment peut-il monter ¢i haut 7>
Il me cemblait aucsi que jenviaic con aile ;

Mais pourquoi lenvier ? MNotre coeur ect oiceau !

Je ne veux plug jamaic me permettre un murmare :
Aux jours daveil, jai vu [oicelet grelotter ;
Nougs aucci, nous couffrons ; maic, plus belle et pluc pure,

Aux heures de douleur notre Ame peut chanter.



Je ne veux plus jamaic [€couter, 6 trictecce !
Quand le roccignol meurt, hélac ! cect cane retour ;
Et nous, aprée la mort, nous avong la promecse

Daller plug haut renaitre et revivre a [amour.

0 mon doux priconnier !/ quoi ! Jenviaic ton aile !
Mais le coeur peut planer comme [viceau dec cieux ;
Voit-on lviseau dec cieux au baiser qui (appelle

Comme le coeur offrir, frémiccant et joyeux ?
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